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Exdmilzez-vom 'vom-meſmexſivous est”M

-_- lafàjpffirauuez-'vam 'Dow-meſmer.
f ſſ i

L y a deux ſortes de connoiſſanſi _

ce, qui principalement nous ſont . d

neceſſairesust leſquelles nous de-. ;

uons demander à Dieu : L'une elf ~.

-l, la \connaiſſance de Dieu z l'autre r

e stla couuoilſance de nous-meſmes. Ces deux -

‘ ſortes de connoiſſance s'entr'aident mutuelle

mennôc l'vne nous meine à l'autre.Car la com' v

naiſſance de la grandeur 6c ſaincteté de Dieu, ti

nous meine à la connaiſſance de nostre miſere V

ôe-indiguité: 8c la connotſſancede bbstremi-Pg'

ſere nous incite àen cercher-les remede: en IIS-F '

bonté 8c clemence de Dieu. 7 -' 't j

Ces deux ſortes de connaiſſance ſont pleines

de difficulté. Car la vraye con noiſſance dela * J

nature &excellence infinie de nostre Dieu-iv"
ſur-paſſe infiniment la. petite capacité de "maſi"

eſprits :c'est vne merſans-fonds ôt ſans riundeffî

~ laquellemouszpuizfonsæauecies' petits vaiſſeaux "ſſî

de un: eſPsitïſiſe-loniïÿlätîîdſutçuleconnoffincï-…P
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que Dieu nous donne en ſa-parole; Car qui

pourvoit atteindre à la có-ioiſsäce de Peterniré

de Dieudaquelle n'a point de commencement,

- veu que 'toutes nos penſées commencent par

vu bout? Qui est-ce qui pourroit comprendre

Yíufinite' de Dieſhpar laquelle il est preſent par

tout? Les cieux des cieux ne le contiennent

pas. Ou qui pourroit concevoirenvſon eſprit

cetle puiſſance de Dieu , par laquelle ayant

- cteélemonde de rien, il le porte en ſa inain, 6c

meu: toutes choſesſans ſe mouuoir 2 Ou cette

ſapience de Dieu 6c ces yeux clairvoyans , qui

penetentles abyſmehôcſondentles cœurs? Er _

cette connaiſſance par laquelle Dieu connoist ,

toutes choſes ſans les apprendre? à laquelle les '_.

choſes paſſées ne ſont 'point paſſéesſhc lesfuru

res lui ſont preſentesJl a mis les tenebres pour

ſa-cachette,l’ſeau.r8. Commenos renebres lui
ſont' lumiere s auſſi la lumiereſide Diennous est

tenebres. . Elie estoir vn grand prophete', 'ce

pendant il enueloppa ſa face de ſa rnanteline,

quand Dieu fic paſſer devant lui- lesſignes de ſa

preſenceſizMeſme les Seraphins couvrent leurs

faces,- deleurs ailes dxde-pouuans ſupporter la

ſplendeur de la Majesté diuinezEſaó-z .

;Lïiutrerſorte de! -connoiſſance . aſçauoir la

connaiſſance de nous-meſures 'z est auſſi ſort

malaiſe? 8e pleine dedifficulré. Combien qu'il

n'ya-it _rienplus prochede nous que nous meſ

rnes,ſi est—ce qu’il>h’y a‘ tíenïplus éloigné deno- '

stre connaiſſance quer-ions-meſmesTout “ainſi

que, nous :voyonsîjoienflesruíſsgesrégir-gere: Je .,
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les 'taéhes qui-y ſont, mais ne voyons pas nos-q

viſages: ainſi nous ſommes clair-voyaps en la d'

vie ot e's actions de nos prochains , mais ſomj ‘

mes aueugles 'en la connaiſſance de nos impec"- :P

ſections. 'Que ſi quelquefois nous-entrons en ~‘

l'examen de nous meſme: , cet examen ſe fait L

fort ſupeificielîlement : cat nous taſchons de zz

nous tromper nous meſmes en nous flattanttôô ë

penſons estre amplement iustiſiés,ſi nous trouq-a

uäns quelc-'un qui ſoit pire que nous. Comme T ,

il ya des femmes naturellement mal pouruenës J
deîbeautéſſ, leſquelles apres festrefardées z- ſe

perſuadent qu'elles ſontñbelles 8c ontoubliéw" '

leur laideur : ainſi vn homme ignorantäcvi:

cièuit a 'apres s’estre trompe' ſoi--meſmeîenïſeiït

flatkanncóçoit vnegrandoopiniou de-ſa verront

En matiere d'argent ſe trouuerontpeu-.drſ

perſonnes qui ſoyenr contens de ce qu'ils ontt.

mais 'en matiere de prudence 8c de bon ſcnszï

chacun est conrent du partage' que Dieu affaire:

ôc les plus ſors 6e imprudflis penſent auoir-ildit'
laprudence de reste,v aſſez pour eux 6e pourauózz

truſ. - -' -Pz- -Tr-t

Er pour nous tromper nous-meſmes., nous r

reuestons nos vices de noms 8e titres ſpecieux. r

Lüuçtiicieux veut estre estimé bon meſnagen
Lffiortſiimeoolére-ôe vindicatifveutestre estimé

homme 'de grand courage. La ruze fraudu

leuſelestéppeléc prudence e «St-l'homme vo.
luîpſſtueüiſrveſut estre appele' gaillarcLôt-homme. d

dêîbellèF-huniP-ur.- Dont ne ſe faut- eſhahir ſi les i

!rWu-&n-dsnr auccùwcë-ux-'të
. ï M a '
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puis qu'ils -marchent vestns dn manteauide ls

VUÏÃ- - î ë t t(

-Cſest donc vne hante leçon 8c vne estnde

fort .ſalutaire que de s’estudier à ſelconnoistre

ſoi-meſme. C'est le conſeil que S. Paul nous ,

donne en la t. aux Corinthiens chapdr. diſant,

,melo-lean desÿrouueſoi meſme. Conformément

à ceqnïl nous dit- en ce paſſage, que nous vous

alims leu z Examinexſvom vom-raffiner , ſimca
ſi ell” t'il-rfi), c'est a dire z ſi vous estes fondésôc

emëacinés -enla ſoy. - .

:Deuant qne- de trainer de-cet examen de t

nonsmeſmesJî-nous auons la foyzne ſera hors

dpproposde vouspatler generalement de la

~conuoiſſance que. nous ponnons 8c deuous

auoit de nous-meſmes. .

Il# a~pluſieurs ſortes de connoiſſance de ſoi

meſmequi ſonevtiles à vn homme prudent. ~_

GME-choſe vtile à vn homme noblezôt de han

teaexrractionz de ſe ſonuenir du lien dont il est .

iſſu, afin qu'il ne face point d'actions qui dero

tgentàſa nobleſſe z 8e flestriffenr le lustre de ſa

maiſon. La prudence requiert qn'vn homme q

.cohnoiſſe ſon tangz 8c la, condition en laquelle

Dieu l'a mis-en la-iocieté ciuile z de peut qu'il —

“neprenne vn vol trop haut , &par vanitétie .

féleue par deſſus 'ſañ condition. Ceci anais-tſi_

de lai prudence z, de connoistre ſes moyens:afin-

de meſurer ſa deſpenie. Et 'de connoistrela for-

. eedeëſonicorpez 6e la capacite' de ſon eſ rit, dej-z

Penrrdeſeeharger de fardeauxt , xp m! &Sid

d'Art-retordre . choſes; qyèæſqfleÿa! . !Jazz v

e M ‘ ſ ' W
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8e capacité de ſon eſprit. Toutes ſiceï courtoiſ

i ſauces-de ſoi- mcſme ſont vriles , mais ne ſont

pas cette connaiſſance 8c examenïde ſoi-mdſï;

mùdonr parleici uoſh-e Apostee. HE' .H ~

La conſideration auffi de la structure 'deu”v corps. &de la façon en laquullt Dielrlcs a Em-v

' mës , nous donne beaucoup -dzenſcignemenï

qui-par la connoiſſmce de n01” mefmesuous

forment aux venus ciuiles 8c teſigieuſesDièu

“il donné &l'homme la &acute droite 6c Pſhprc

*ïà regàrderlc ciel : differente de celle _desbestes

ï- qui broureurPherbùayans-le nez en terrcóafin

"de nous eflrevn advertiſſczmennque Dieume

' 'a ainſivformés a-'fin (Péloiguer-nos penſéesuleï

— choſerterrienneæôë élcuer noîsdefirs aux &hd- ~

?ſes dïenhaur. Dieu a donné i l'homme deux ~

oreilles 1 8c ue lui a donné qdvuebouchä a

?duree qu'il nous Faut plus ouïr que parler: !lc

. ?nos mains tant ſouples 8c adroites z &propres

!à \toute ſorte (l'ouvre ge . nous donnent adver
Ëciſſemeutquc î' Dieu ne nous les-va poinl ?donf

*néesporlr les tenir dans le ſein , 8( cïoupiiím

oíſiueréles dents qui crauaillgnt inceſſamnäëc.

*pour la nourriture” Córps; v, ne» reäètíuene

Pour? elles* aucune .pàriíe de cette nourriture,

'nousenſéignenc que nous deuons cdutríïbuÛr ~

*au bien'de‘ PEgl-iſë 8c de la Republique *ſms

:uoir c' :rd) nos' propresiurereflssüêurefifàſſflz

'que n' \que-ameu- donheſî-'Fhôffiêne deiífië- î

testipsjpiùrlougs. 6e faith-Ts beaucoup plus de *

Içireuítsqufddxîäuttes 'àuimauñ-ÏDÎCU a faiſcela
ëîxgceîszäfihîèrleldïgalímenïloyer-Hang*temps f

. M z'IDUL'
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z-,ipnſſer , 8e que Phommezneſait Poinuonsi;

z-nuellement empeſchc' à remplir ce corps &à

- le gdeſcharger-s comme ſont les-bestes-voraces

8c les oiſeaux rauiſſans ,~_qui ont les intestins

-‘ courts, 8e qui veulent touſiours manger. Ces

moyens detſe-.nonnoillre -ſoi- meſme. ſonnen
N .- ſeignemensdquisîapprenrxeut.en roſèboſile de

S_ nature :- mais ce n’est point encore la counoiſ

J ſance dont &Paul parle en ce paſſage.. ñ d

“s Mais il y a desmoyensde ſe ponnoistre ſoi

t T, meſme qui ſeruent ,à la pjetéï, 6c qui nous por

ï_ tent àla crainte deDjeu. , Lëinfirmite' de nos

'z oorpszſuietsà plus de vrnal-arlies tquetouslesau

a tre animaux)v Bt_ la brieueté de la vie humaine:

(é: la conſideration que les cerfs , les corbeaux

. ; 6; les conſeilles viuent plus long temps que

.les hommeùſert à_ rabbattre Forgueil de l'hom

mmôc lui fait reconnoistre la vanité de ſon tra

: uail, 8c nous ſaitpenſer 'a vue autre -vie, qui ne

.ſoit point ſuiette à tant de hurts &de ſaſcheux

ñ ïccideus-ôc à trauaillermon pointzpour le pain

r _qui petit s' mais pour celui qui est permanent à

;vie eternelle. 4 . ~ . -ñ

ñCelli-là auffi apprendra à ſeconpoistre;meſme dNr-ne-ctxunpiſſsnce ſalutaire z ,qui con

ſiderera que Dieu nous a donnétdes yeux Pol!!

:contempler ſes œuvres, ,4 &i ,vtr entendement

.pour les comprendre , de vne-langue; pour pri-j

-bhïf ſa. R…) = -dout s'enſuit-gite celui qui Un*

,ployeſon eſprit ëelzſſhjhnguelà quelque-viage

.non conuenable à la fin pourÿlnguelle Dien

1B1edenuész-_corrompë les natiärels

’ ' ~ ‘ ' .’ ’ -‘ —~ ont
la”.
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,dont Dieu nous-a ornés. 6c entant qu'en lui est .

frustre le Create-ur' de lou intention. .__

Adjoustcz 'a cela la conſideration que Dieu

nous a creés à ſon image 6e, ſcmblance , afin

que nous ſoyons imitateurs de ſesactions, enï-z

tant qu'elles ſont imírablcs : il veut que nous

ſoyons imitateurs de ſaiustice &ſa-indexé 5 de.

,ſa verite' en ſes parolehde ſa clemence 6c bou-E

te' par laquelle il fait du bien à les ennemis , 6c

par ſa patience 8c longue attente les inuirei

repentance. Car l'image de Dieùtà laquelle il

nous a crées, n'est pas comme vne image en Yu '

- tableau , ou comme vnc statue-eu brome- zz. la- -

_qnçlleest immobile :zains elle. est 'comme les

.iuiages qui ſe Yoyenr ésmiroërszlóſquelles imiz

tent les mouuemeus 8c actions dela-perſonne.

.T \Est neceſſaire auffi en l'examen ?Beconnoiſ-Ï

ſance de nom-meſme.” .de reconnoistre la cot

n ruptionenlaquellenous ſommes cópoejus. de

lagnalediction àlaquelle naturejllementnous

ſommesſuiers, afin qu'au” humilité &deſir

ardent nous ayons recours à la miſericorde de

Dieu x 8c *à la grace que leſus Christ nous pres

ſente en ſon Euangile. ‘ - " x D a, En cer examen de ſoi-meſmeneceſſaire

de reconnoiſlre ,quel est le vice auquel nous

\Larmes plus enclinsrcar il n’y a perſonne d'en-E

ne nous”. (ie dis iuſqiſaux meilleurs) qui n'ait

3m certaiuvice-,auquel ily a plus :ſinclinarion

quhuxzautres. Enl‘vn c'est Fanatic” en l'an-S

tre c'est la colere, îen l'autre c'est ?orgueil s en?

l'autre c'est estre addonné au vinzôe aux volup-ſ

*zur _- ‘ Nl 4

,
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tés corporelles. Et le diable qui ne dort point;

nous pouſſe du coste' auquel nous penchonszôc

'renouuelle les vieilles playes 3 8c ſe ſert de nos

‘ inclinations naturelles pour nous perdre. Là

'l'homme craignant Dieu aura les yeux ouverts

pour» preuoir 6c preuenir' les tentations du

monde 6c du malin. La il reſpandra ſes pleurs

ét ſes ſouſpirs, diſant à Dieu, Seigneur mon Dieu,

'mon -Pere é' mon Sauveur, delir/re moi de 'nm'- meſ

m, raprinie cette affection perucrſë , ó- u 'vice opt'

niaflre quingnenaturellement m mai; Car ce vice

est de ces eſprits opiniastres qui ne ſe ehaſſmfiz

juepar iuſheé' oraiſaHÆc-Satan ne ſe' ſoucie pas ‘

[nr combien de' portesî ilîehtre cher-nous

pourueu quqïil 'y entre,& nousvſacefinir la cour

ſe ſelon-ſon-di-ſirr. - ~ ' i ï ’

Ceciauffi est de Pexamenôcde laïconnoil?

- , ſance de ſoi- meſme, de ſe demander à ſoi-meſ*

‘ mecont-e de ſes actions, 8c leſoir estantvenu

's'interroger ſoi~meſme , en diſant à part-ſoi,

Quelle: 60min œuvre: a4- tu vfin) anim-d"un' .P

Quelle:ont e/Zr-"tn drama/he: , d' re: priere: 3 é* ter

deueír: de chante' .P Et depui; mnt de temps quo

fDicu fa iflumine' de ſa connaiſſance , que! nuance

ment 4a- influe” la pine', ó- m finflructíau Mſi:

parole?Qfeäeprour/ían aa-tuflit-de bonne: œuvres

gun#purſſêr emporter de ce monde mia monſſaùt

, #examiner ſoi-meſme ſi le meſpris du monde'

croist en nouszîou s’il va en iminuant'. Si nous

nous rrouuons mieux prepa és à 121mo… &à

l'exemple d'Elie à quitter ſan regret cet habit

Pour monter à Dieu. - v

. Par
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‘ Par toutes ces choſes , chers Freres, vous

ouuez reconnoistre combien c'est choſe im-~

orranre de ſe connoistre 8e examiner ſdi-ineſ

.Îezôc combien ily ade difficulté.” _ ' '

Cette' difficulté est accreuëpärlïnèfinatíon

[ui est en la pluſpart-des hommes z ~'aexirrniner ë '

a. _vie de les actions d'autrui : contre~ le com- p

'nandementde ?Apostre , qui veut que chacun _

?examine ſoi-meſme , 6c non quïlexamine la

vie de ſon prochain: C'est l'entretien ordinai

re des compagnies de gens oiſifs scÏcurieux. Là

on est naturellemenreloquentzla les moindres

ſoupçons ſont pris pour conuictíons in-dubita

bles. Le mediſant ſeroit bien marri que ión'

prochain fui! homme de bien . 6c qùç la viede

ſon Voiſin fustirteprochahle. 'î ~ ' î—"'— ~ ‘

'En cela ſe connbiff la pernerfité de- Pham-ne;

qat ſi _vn vaiſſeau adeux anſes,l’vne ſale !Sè-l'aſi

'tlre nette ,'nou's le prenons par l'anſe îqdîefl:

nette. *Pourquoi ne faifonsnouà le meſme-eh

1a vie de nos prochains ?pourquoi-la pienodæ'
nouſiîs parce qui est de plus ſale P p ourquoi noire

attaché: nous à ſes imperfections? Semblables

aux mouſches qui ſe ietrenr plustoſi ſur l'es ga

let &ſur les vlcerer , que ſurla partie dncorp*:

oui] n'y ,a point de 'mal P De ces meſdiſans S.

Paulauach. de laistauxíîorinthims , Ïdilàqtie

‘Lér 'méfliſíñr »Voce-hernie *Poifll le -Tnjäume de:

eieuaélErDauid au Pſſigſiayanc demanîdefflſqui ſe'- -

ra celui qui 'ſeíourneraanPabei-nacle _de l'Eter
ſinel? ilreſpond S Ce ſnja ulm' qui ne detmctepaine

Life/à langue, 7m' iufimpaznt de mal àſi”prochain,

.i-M_
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_pçſquçllcç meſdíſançes , les vxfes ſont vrqycs."

mais lcſ [Elles ilfaud-roit gacher x .les autres

_ , ſoncfapîççócqalomnicufts, gomme l'a calom

nie delczahçlz ſubcmaqxndzs fauxttſmoins

dcyqſmçiçpgçzc Naborhz, *qufil auojc blaſphc

13110** -. me car-crs Pzicu &EFPPSÊÉIÊ R97- Et lande-n

ÎÃZ; nic d'q‘lxza,,zzi’g—s.sacxifiça~cçgrkdç hdolezacçuſant

9.5l_ ' l Amos. dîaqqir. çqqfpixécgnpÿq lçRoy. Maislc

,plus ſoqzlïçnc! le càlomniaçeux. meflç! 1 gpelqgç

ghoſt ,de vy-rai auec çc qui_ est faux-.pqupqÿqru

i' le meuf-ange SSC-lui dorx-xçxäqnrs ct >P\°b²bilí‘

[cm a.. . cé.. Ainſidcſs) fauxjeſxpqingidçpoſcrçn; cqnrxc

z… _Ieſnëchristſsluîälanóitdicëqvîéèsébænroitlcum

:-plc d'1: rçóa/Ijrqit e.” lYïÀiÿI-Ïízïylllänîçùóif pasqufÎLäbhzïScrQ-iïñ le tçmplsñë-æaië SAI-annee.

.' remrlv-Ûïhtïvù?ez-EXISTE;æfflfli-Parlaocno?

. - .ÏWÉMMFEJE pÀçxseæfflê . 4R TWD!! Aczſon

' "Êofi-ÜŸ' 1?, - Ï ".5 Re' dz.- ” …u .xp 2117;'. ſi-'Ë

. ñ' \Çcttgzlzzphgançnàryeſdgçgppusrçnincg -

:Sens àbqgnçslquygesqcäc eq yncvbpffiutíqu: o _

_ilu-ygplyxfiçgrs ,qHÎÏÇIWŸÎlF-fl/_ſuccſſlui là .rfaqaçp

- *ccm jamai; ſa_ beſioûgpc qpià l'œil CÔXŸQUÇIIQ

;ment ficfic) ſurTouvr-age dc (du cornpígnæçær).î '

A '~ ’ , ; .Si-queljçun dj: !à deſſus), ,Qxpfië ne_ _ſera-il

-poiqcpermiis de dirç lc_ mqlgstrchtnal _,_. me: leg_ phaſes qui ipcçiçpçiickffreſçcctc rblaſméçs?

\A cela Mpyſï. ïcſpïndñau-*D-,Gh-*Ïib- ddl' \zenith

Î-qUc-diſanxd ÎÏÜEZÏŸTÆSPPËFÏzËÊPÏFÏÜH-'Rflîffli 'M

: vpeuPlp-'IÏËÔ- gçdqgugf' ,uſoj nqafçmçn; to” proc/daim
. vde”[àpjfiira poing_ _ figgïzíçn Im', Çeccçſi repre

ñheçnſion ſe. doit fajlçcſçuîlpàrtiçuliçr &ç ſans cc(

!nains-de peu: de_ Ëjſſfflmçk., - Icllçs \Fug
‘ " ' ' ë' î” "‘~ benſions

ï
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henſionsſontvn office;le vrai ami.; _ C'est vue]
indulgençezzcruelle 8c *vn .reſpect inoffiqciîeut,

que çl-eqlajffer ſon prochain ſe perdre par ſaute

Tadverriſſement s de peurde Yoffenſer 's-.Comf

me-ſiquelcun laiſſait ſon vami mourir *ſans ſel

;néczzſde peur. de Postſentſer ei.). \lui picquant le

pr”. _ i .x- ._'_ÿ,_,…,i m' ’_ ‘ "'A5,.; dóhc de nous ;deiïêzóënezïie rzdzómëëiz

ie layie _d'autrui , il ſauta ſiîíuant le conſeil 'de

aostrezâpostre , nous attester à l'examen de,

ious-;meſmesz lequel examen conſiste en deu: _
:linſegz dont Pvne est de rſieconnoistre ſi-noifts

…que vne vraye 8e ſerieuſe Ërepehtancede nos l

zechésfl vne fèrmereſolution dïmendier no"
lre vie de cheminer deſormais en-la craîhctteffe

)ie_u: l'autre est de ſonder nos cónſcienäesîſifi

iousiauons la vraye ſoy. ‘ t, ' ' ' ’ "' " ‘
v….

,xlâour commencer par larepentance 8e ~
'amendement de yiefflſi nous_ faiſons cet exact

nenſansnougflarçer ,finpus rrouueronsſſque là

'luſPyç-des œuv-_ſêlsſſſquke nous appellonsbouct

ies-.Jſont menées meuËs; parquelqäe ñiäuj

laiſſieconſideratiou; que les vertuslanÿuffl
ct iſiï

cmd ,fi elles neſſqgtsiguillonnées par-quſique l -

'0..\!F…C~H:qD,’ils qrgigqentdgffldîpendre. _llïéti _a

[ui defendent la cauſe de Dieu-St PÔIICHÏÎÏÙFÊ
rmes gourde, defenſede l'Egliſe, maisſiils ſe

_ont pour» leurs propres incerests s eſpetahs PÀF ’
l d* fæuancer au m0ndC:U-l’ll';_fic‘ll'zf$ dbiiriçuj:

älümoſlzehsdplais pour estre veushäouvpoiÿëfiqä:

“XIII-Mſg lionmlz de refuſer. Est' ceiîtâinïqii/“C \

'r- .w
,

ice, Pluſieursviuent ſobrement parpäuàricï,,
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'nous aimons Dieuv pourle profit quenpusen .

ſieſperonsstelleſiment* que _l'amour queëñflus por

'tonsa Dieu martine en ordre apres_ lämburlde

nousmeſmes. ~‘ ”’ _ v -
r. Troubera-on pairrtſſiiſirnîous, voire entre les

meilleurs'. pluſieurs perſonnes-qui penſent

vMilli ſonnent suuſeruice de Dieu qu'a leur-Saf

faires domestiques? _ou ui portent plusithpæ'

'tieniment Pafflictioh de "Egliſe que leurs- 'pro
:pres afflictions d S'en trouuera-ilîÉeíucoup

;qui portent plus 'patiemment les initireîsqdon

Ileur dit ,' que quandîils oyent lólaſplrèirierle

*périr de Dieu g 8e la ?raye ieligionïestredëielri
.fée dïniures? Q combien äeſrchoſe rareqiſy-l

;ileſipelrſonne qui reÎetreLſeſisſÔuCis 8c touteſsœs

craintes ſur la proùideînte de Dieu a 8c qui die

.jaueoſApostre , Celui qui n'a pair” ſm.

Fils, mais l'a livré-i la ma”pour 7m”, comment r”

ſidi” ſçlargera? il parité: choſe: au” Im' .P S'en trou

.Pqa-'ſil beaucoup ;qui _ne”‘ enſenrïiamais à la

mort'. qrfaÿuec ioye-ſi &Ridge 'au iour de" leur de*

liurance ,lôc de rlïippgóëllêmentdu Seigneur
.Ieſhschristz E' \l " ,""' î - _'

Ronds'.

’ zo.

. ,p çózphienîl 'est malaíſêrle formerl'homme
i) ſa', vraye pieré r' 'Certeslellë est"non ſeulement

Pardeſſus nos forces z rriaiisîauflî Pardeſſus noi

_ſite intelligence.] “' , 'î î _î ,ct ' '

ſi Maisqnaud nous aurónsappdrtérouc le ſoin
b 8L diligence poſſible à nous examiner nous.

meſlnes ,ſiſieſl-ce qu'il y a outre cela beaucoup

de defauts 'qui nous' ſont cachéssôc _deuons dire

'auec Dauid au Pſdg. Thrgeófioidv merfizum c4

cbíu.
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chier; C'est-ce que dit Sdean enſa LEpistre ,JS-Ã

nañre cœur nom coud-rune! Dieu e/Ipliage-md f” ‘
m” eat-mé'comm/l toute: elec/ès. ſi” ~

Or apres que le pecheur s'est humilíe' deuant _

q Dieu par repentance z Dieu qui est miſericor
dieux, le releue parla foy z par laquelle ilcon-k',

çoit en ſon cœur vne ferme aſſeurance que

Dieu lerecevra en grace par leſus Christ nostre

Seigneur. Et c'est là la principale partie de z

l'examen de ſoi- meſme z auquel S.’Paul nous

exhorte diſant z Examincä-Uom vow-mefinei/ï -
vom este; e” la fi).- c'est àdite ,ſi vous estes ſon- l

dés 8e enrgcinés en la ſoy.

En prarlaut ainſi il preſuppoſe deux choſes:

I-'vne ue la ſoy est neceſſaire à ſalut z 8c que

ſans laſoy nous ne pouuons estre ſauue's : L'au

tre, qu'il y a vne fauſſe ſoyz laquelle par certai-_

nes marques ſe diſceme bd’auec la vraye.

We ſans la ſoy nous ne pouuons estre ſau

uész Fliſcriture ſaincte nous l’.enſeigne:L'Apo- ‘

stre aux Hebrieuxfflu chapænditzqueſànslafly ' ’

il e/Z impoſſible :ſe/Ire degre-aſile à Dieu : 8e R114'.

chap. il dit, que 14parole de Dieu n'a point profite'

aux [ſi-delires z pour” qi-'ecte 'fe/lait pointauec hifi). leſus Christ auſ8.clrap, de Sdeaſin, di

ſoit :aux [uiſs, Sir/om neerayeæmam mom-relais,,

IJÇJŒICIÛÃI, Et au.z.ch.il ditzque celui 9m' ne craie ,

peine-est_ deſigne-admire'. Et celalznïest pas ſeules:

mentlelariggê duNouueau Testament , mai(

auffldalïinç' î b' ~çomme ~ .Piſcaiiiñnî-il. est; —

ditz--HHÊIFEQHJ, (IEP-te ;zMÿPŸÇÎ"Ï‘Iſ'“l!

FMR-IKEA&MWtiux-exreæzſſë Eaſt/ITW

'ï
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'pg-iſt .aſſêurlx Haſh zirliſlidnee. Ce 'ÿefipleauoif “

offenſc' Dieu en 'pluſieurs ſortes? paridolatrie, '

par paillardiſeæpar riiütineriesèmäiä le Pſalmi

(le çoilnprehd 'cousleursyvicès ſous Pinizreduliï

terctzicar comme' la ,ſojœfilamere dëslirînnes œu- S

vÿzfiïzïaîrillîne crâirepoinr a la -paräleïde Dieu,

estlzrcauſe &l'origine de tousléêîpeehësz ‘ ‘
. ?Läëvfaÿe est laïctrnajquîéîdes” enfans-de '

nîeæffióæ le ſeauj dëlèiirélectionzÿ-'ÿÿestîle teſ~ j

rrióigoage de lffiſprii dïcioption teſmoignant ï
cri-nos cœurs" que nous iſiornmes enfans de "

, Dieu. Cestla main quenous tendons àïDieu '

, pou: receuoir ſes graces : c'est ellequi nousu

ſortifie &ë ſoustient' contre tous aſſauts 8c ten

tatiohsí óomme"tlſit's.'lean en ſa LEpistre chap. -

5x54. me ?ſi itiictotrtquifimmnte le mande,,

affiauoír' vostre ' Et l'Apostre aux Htbrieux

au ch. _l_i.dit,'que‘ par foyles Saincts ont 'comba

tu les royaumes, ont ferme' la gueule des lions»

ont esteint la forcé du ſeu. La est vPro-amp "

par charité, Gal.5',ſ Eflau 4.chap.des Actes il est

dit , que le; :ray-ins ;Îïeffifljent qu'vn ræur é' vne...

ame. C'est làſoyîſcjul purifieles cœurs de mauï

. uaiſes affections 'sſſ comme' tljt S.Pierre au 15.

clîéſpſſliles Actes s _queDieu dphrïfíe' le: cœur! des

Gentilé Firefly." 'C'est la foylqui nous incite à la
prieËe , comme dltſiDariid au Pſeaume 116; l'A) î'

cran_ pqrflrctÿqffjÿzi ' 'rleîçestſa ſoy ui nous' î.
apprlfcheſlgsff Choſes çlloigëuîéeſis , ;Scaigus ren!!n

'ein quelque' FaËÔîU‘ 'reſentes l'es-choſes ſuturesz-v

ſelon" ue' dit' lſiïlſipostre avi Fleliîiieuàt cha un"

/.

ê":IÏÎBÏPËŸ-fidóſiÿëx/ÊÊèÿÿffiérffeæïffliflsî
— cr

“I
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fem AMM/FYM” du choſe: qui ríapparaiffiwc.
I &Wi- ’ ' ~ "

P Cette neceffizé d’auoir la ſoy, afin d'est” ſau#

uëÿeifi fondée ſur la ſageſſe de Dieu.Car pource

que ^la mort est entrée au monde pour auoir

creuà la parole du diable , Dieu a voulu que la

vie y entrast en' croyant à ſa parole. Et est cho

ſe iuste que Dieu reierte ceux qui ne ſe ſieur

poinrà ſa parole. Car puis que le Fils erernel

de Dieu eſt deſcendu des cieux pour s'appro

cher de nous , 8c que le Roy des rois a pris for* '

med: ſeruíreur pour nous fqire regner auec lui,

8c a ſouffert rant de douleurs 8c rant dbpprœ

bres pour- nous ſauuer 3 n’est- ce pas vn tres

graud crime que de-le renvoyer par increduli- .‘

rc' 's- 6c entame-qu'en nous est faire Dieu men-j
teur , corſinmedit Slean au 5.ch. de ſe LEpistreſ

quejm' ne mu: pein: à Dieniefiít menteur;

~. D"’4fi"ſſ²1"!-'

:Maiseommeríl g &des herbes venímeuſes- -.

qufreſſemblenrganx bonnes , de trompeur,

ceux qui les cueillent 3 ainſi il y des mauuai

ſesforteîs de ſoyudefquelles il faut reconnoistre

lmſauſſéré Pa: vwfloigueux- examen de nous

meſmes; ni - ~ T( .

31h a vnefauffiefoyuparlaquellevn homme r_

> viuaur &une-vie profane-Dc injuste', ?feëperſuzv r

ë de que Dimldfforz. miſericordieux 6c luípan-.vz

E donnera' ſespbchéo ,eorjvhieh quflilîconrínuîzz

9*”

Y snſumatzxïaífïwÿëí “SVM-FdléfewÊfiYn-ſscnz-Êï

. «zal

P..
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rite'. charnellezvn endormiſſement letlmgiqucg. 1

dont le dormir ſe continue auec le dormirde

la mort'. Vaud-Dieu viſitevn tel homme de

ſubite: 'Se grieues afflictions , 8e quanaislest

aux acceſſoires de la mort», cette foy nele ſou- .

stient pas tains elle ſe fond 6c manquelau be

ſoin. Elle est .ſemblable à vne cuiraſſe non eſ-g.

ptouuée , ouàcvne eſpée de mauuaiſe trempe, -

qui vole en eſclatsen vn iour de combat. C'est

ſe-iouët auec-Dieuôe ſe moquer de lui,que de

vouloir auoir leſus Christ poutSauueur , mais'

ne vouloir point Fauoir pour maistzre : de estre ‘

~ - mauuais, pourceque Dieu est bon.

-Auffi la ſoy, tel-le qu'on _la definir-en l'Egli

ſe Romaine, n'est pas la vtaye foy. Cat deman

de-z à vn Docteur d'entre nos Adverſaires, que

c'est. que la vraye foy , ilvous dira que lavraye -

ſoy est vne certaine aſſeurauee par laquelle ou _

croit que tout ce que Dieu adir est veritable:

mais _ſi la foy n'a quelque 'choſe de plus, il est

certain qu’vne telle foy est vne foi de diables:

carles diables ſçauenr "bien que Dieu n'est

point menteur, 8c que tout ce qu'il dit est veri

table. La vraye ſoy est celle par laquelle non - -

ſeulement nous croyons que les promeſſes de

Dieu ſont veritable” mais auſſi par laquelle

chaſque fidele-croit que c'es promeſſes lui ap

partienneneenpatticulier. Parlaquelle il dit

auec Sïppriil , vLe Seigneur me delà/rmi dolmen;

m-mrfiî_ œuvre. é' nef-remue”ſon roy-aïe.- \

ttüfflh* Et .lé :Filet-kbm- vif-taime'&rie/ZM

F-IÎW-'fWPv-ÊËYMLÀGaLz. _Ce PUY-eg Moz-qui
--ñ--.lñ- 7-.- F. .

PVP:
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s'applique en parsicnlier la promeſſe de 1'51

uangilezest le vra: langage de la toy z de la mar_

que des eiiſans de Dieu (Lue ſert de propoier à

pluſieurs _conuiés des bonnes viandes z ſi cha

cun n’en prend ſa part 2 03e ſert d'annoncer

en general les promeſſes dr.- ſfiuangile z ſi cha-z

cnn neîles applique à ſoi-meſme en partícu-i

lier 2 C'est pourquoi les Sacremens ſont adjoui

stés à la predication de Fiiuangilezlaquelle s'eſ

part ſur la foule. Mais e's Sacremens il s'en fait

vne application à chaſque particulier. ’

Le Concile de Trentez appronué par le Pa; Sema;

pezôc repreſentant tout le corps de l'Egliſe R0- candy.

mainezcondamne cette doctrinez 6c prononce 3 *I*

Anatheme contre ceux qui diſent z qu'il :ſine-x

ceffiiire à chacun. pour e/?ro ſhut-éd: croire que/ir:

Pathé: lmſhm pardonnénó* que 'Dim reprends/line' _

àflilut. Car nos Adverſaires ſe moquent du p

teſmoignage particulier del’Eſpri~td'adoption

que Dieu donne à ſes élens : pource qu'ils ne

ſentent pas ce teſmoignage en leurs cœurs, ils

s'en moquent comme d'vne choſe fauſſe de"

divne vaine imagination z condamnens [TAF-oi

stre ſainct Paulqi-iditz qnefEsÿr-rdärdoptiom

reſmorgfle à no: offrir: que nou-flammes enfimsdq

Dien,Rom.8.i6.Et que Dim nom aſeeflírénom

a donne' le: error deſert E/[im en no: cœurs s LCor.

I-:LŒR ſi quelques vns ſe vantent fauſſement
d'anoir cet Eſprit z ,il ne s'enſuit pas que quel-î

ques autres ne ſavent viayemenr. Si qnrlqnes

vns ont de la fauſſe Ëmounoyez il y en a d'autres l l

_qui _enonttde la bonne, . ‘

ññîfflëï-“i è_- .DE c.:
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ſ " C'estauffi vne fauſſe foy que celle qu'on ap:

pelle en l'Egliſe Romaine fi)- implíeize , c'est à

dirhenueloppée &embrouïllée , par laquelle

vn homme dit qu’il croit ce que l'Egliſe Ro
k maine croit, ſans ſçauoir ce que l'Egliſe R0

maine doit croire. -Carfliſcriture ſaincte, de

laquelle ſeule on peut apprendre la vraye reli

gionîzleur est vu livre ínconneu. Ils s'en remet

tent à la ſoy de ceux qui les enſeignent , 8e qui*

Ygagnent , comme ſi leurs, Docteurs deuoyeut

le( ondte pour eux au jugement de Dieu.

r tout c'est vne tres-mauuaiſe ſoy 8c tres

pernicieuſe , par laquelle vpn pecheur s’estant

' confeffiéà ſon Curé , 6c ayancreceu de ce Cure'

lepardon'de tous ſes pechés, penſe estre quitte

devant Dieu , &croit que ſes pechés ſont effa

césÆë-Curé ne lui dit pas,Dt'en tefiise miſent”

de &le pardonne texpeelaír. Mais il parle en iuge

&- auec anthracite diſant , Ie te pardonne d'idé

flmde ſe: pee/air. Ce Cure' est pecheur 8c crimi

nel' deuanc Dieu , 6e ~cependant :attribue la

puiſſance de pardonner les pechés_ commis

contre Dieu :— comme 'ſi vn criminel pardon

noit à vn autre criminel le crime commis con

tre' le Roy.Les PrestresConfeſſeurs ſe rendent

iuges ‘d’vne cauſe en laquelle ils ne voyeur'

gouttejfterù ils ſont du toutignorans. Car ils

ne ſçau nc pas fila coufeffion du pecheur .efi

vraye 8e ſineereJls ne ſçauent pas file Pecheur

elf couché d'une vrayerepeurancezſans lequel

le il n'y' a point depardon. Ieſus Christ a don

ge' aux Apoflgrer 8c à leurs ſucceſſeurs laſpniſi

- .. ; . ñ'. . -’ ancg
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ſance de pardonner les pechés quant aux pei~

nes 8c cenſnres Eccleſiastiques : dont les Pre*

stres ont prisioccaſion de s’eleuer par deſſus

Dieu , ê( de ſe rendre iuges és cauſes eſquelles
Dieu est la partie oiiſſ-erzſéc. Sans doute celui- là

ſeroit plus grand que le Royæqui pourroit par-z

donner les crimes commis contre le Roy.

Y ayant donc tant de ſortes de fauſſe foy

faut apprendre quelles ſont les marques par:

leſquelles en vousexaminans vous-meſmes,

vous pourrez reconnoistre ſi vostre ſoy est

vraye 6e agreable à Dieu.

Par là vous reconnoistrez que vostre ſoy est

vraye , ſi elle vous incite àbonnes œuvres : ſi

elle vous meut à aimer Dieu 6c à le craindre,6e

àvous instruire ſoigneuſement en ſa parole,

afin de conformer vostre vie à ſes commande

mens : ſi elle eſmeut en vous des affections ſi*

liales enuers vostre Pere celeste : ſi elle picquc

vos cœurs du zele de ſa maiſon , 6c eſmeut en

vous vne ſaincte colere , quand vous oyez des

paroles , ou voyez des actions eſquelles Dieu

est offenſé , 8c ſa verité opprimée : ſi elle forme

en vous vn meſpris des choſes terrienneæä( vn

deſir ardent d’e stre auec leſus Christ 8c de voir

la face de Dieu.

Par cela auſſi vous reconnoisttez que voſi'

stre foy est vrayezſi en vos afflictions vous don#

nez gloire àDieu , en vous humiliant : Be ne.

vous ennuyezpoinr en ce monde pourï les -

maux que vous y endurez 5 mais pour les 'pe

çhlés queſvous y faites', o: PourcïxIque vou]

* a

:-EH
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voyez que Dieu est ſi ma] ſemi en ce monde;

6c que Satan y regne ſi puiſſamment par les vi

ces 8e par Fidolatrie. .

Mais la marque la plus ſenſible 8c certaine

pour connoistre ſi vous-auez la vraye ſoy, est la

ioye ſpirituelle 8c la paix de conſcience 5 com

me dit S.Panl aux Romains chap.5. Eflmlr infli

fiírparfbymom m4071: paix entier: Dieu. La vraye

foy remplit le cœur du fidele de ioye 8c conten

tement interieur, par le ſentiment de l'amour

de Dieu, 8c de nostre reconciliation auec Dieu

par leſus Christ g dont l'ame fidele ſe ſent fer

mement appuyée contre tous les estorts du

monde 6e du diable: ll ne craint point la mort,

ains ita au deuannde la mort ſi beſoin est , 8c

Yauíſagera de pres 's pource que leſus Christ a

paſſé par la mort deuant nous , 8c eny paſſantI , en: oste' lamalediction s 8c l'a changée en be

nediction a 6e ſous l'apparence hideuſe de la

mortmous apporte vn preſent de vie erernelle.

Or vous reconoistrez que cette paix de con

ſcience est vn effect de la vraye foy,ſi cette paix

vient apres les troubles 6c agitations de con

ſciencnpar le ſentiment de ſon pechcGôc ſi elle

ſe releue de deſſous le faix apres vne grande
ſſoppreffiomen meſme façon que les grands cal—

mes de la mer viennent apres les grandes tour

mentes : 6c que les medecines n'apportent

point de ſoulagement au malade qu'apres des

trenchées 8c des degousts. Alors le ſidele re

connoistra qu'il a vne vraye foy, s'il peut dire,

que cette ſoy l'a ſoustenu en des “grandes an-_

“ goiſſesz'
/
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goiſſes , 8c l'a empeſché de ſuccomber ſous la

peſanteur de Yafflictiomcar ſi quelcun à long

temps veſcu en proſpetité , 8c ſansttoubleäc

affliction, 8c ſi parmi ce repos il fait profcffion

«l’auoir-vne ferme fiâcc en leſusChtiſhie crain

dtois qu'es ſubite: afflictions, 6c és approches

de la mort il ne ſe trouuast estonné.Cela est ae

ue nu à Daniel-lequel au Pſ.zo.parle ainſi de ſoi-ï
meſme : Quid d'a/loir en m4 proſÿerite' , je dïſînſic, K

ie mfm” Laman- (brun/émule quand nur caché”

finieſuù damn” tout efflerdu.

C'est la fin pour laquelle Dieu quelquefois

viſite ſes enfans de rudes eſpteuues , eſquelleï

leur ſoy chancelle 1 8c est ébranlé: a afin qu'il.

ſentent leur foibleſſe 3 8c qu'ils reconnaiſſent

qu’il ne ſubſistent point par leur propre force,

mais par Paffistence de Dieu qui parfait ſa ver

ru ennostte infirmité. C'est ce qui est advenu à

S.Pierre,lcquel penſoit auoit aſſez de foy pour

adherer à Ieſus Chriſhquand meſme il faudroie

mourir pour lui a mais qui est rudement tombé

à la premiere tentation , iuſqu’à renier leſus

Christ auec execration. ñ

Or ie ne doute pas que pluſieurs craignans

' Dieu ſans feintiſe , cependant estans entrés en

cet examen d'eux-meſmes , n'en ſortent mal

ſatisfaits a teconnoiſſaus voiremenr en euxe

meſmes quelques vne: de ces marques , mais

menées auec beaucoup dïnfirmité: mai: pour

cela ils ne doiuenr perdre courage : caron ne

laiſſe pas d'est” ſauué par vne foy infirmemiaiï,

vraye 8c ſans feinriſe. Sainct Paul au Lchapítre

N i
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dela t. àTimothée, dir, que lafindu commande;

ment cſ1 charité-d’vn cœurpur , é' d'une bonne crm
ſrſi-'icnrhó' cſ-vncfiy nonfiinte. ll ne dit pas d'une.,

fly parfiiile, mais d"unefil)- nanflirt”. Des mains

debiles ne laiſſent pas de receuoir Faumoſne,

8c vn boiteux peut tenirle droit chemin. Tous

ceux qui parle regard du ſerpent d’airain estoy

ent gueris des morſures des ſerpensdfauoyent

pas la veuë egalement bonne , il y auoir parmi

i eux des borgnes 8c des chaſſieux: 6c tous ceux

\ qui paſſerent le Iordain ſousla conduire de lo

_ſué s n’estoyent pas egalementrobustes , 8c ce

pendant ils furent egalement introduits en la

cette de Canaan. Car nous ne ſerons pas ſau

vés par la perfection de nostre ſoy , mais par la

grace de Dieu , &par la ſermetéinebranlable

de l'alliance de Dieu en Ieſus Christ.

r.. C'est là la taſche du vrai' fidele , apres auoir

par l'examen de ſoiämeſme reconnu ſonínflr

mitéôc ſes defauts , de trauailler à fortifier ſa

ſoy > en implorant par prieres le ſecours 'Je la

grace de Dieu s 8c en s’addonnant aux œuvres

de charité, d'humilité, de patience , de meſpris

de ce monde, de droirure , 6c de zcle pourla

applet. cauſe de Dieu.Car &Pierre nous dlbqUC par ce

U0.- moym nom affèrmirom' rio/Zn vocation é* electron-r.

~ Non pas pour rendre le decret de Dieu , tou

- chant nostre électiomplus certain : mais pour

en- imprimer vne plus ferme certitude en nos

cœurs : car à meſure que nous ſentons l'amour

de Dieu croi ſire en nos cœurs , croistra anffl le

ſentirnentôt la perſuaſion que Dieu nous aime
‘ - ſi ' ñ puis



Puis que c'est lui qui a. mis en noscœurs ſon

. amour. C'est ſigne que Dieu nous veut ſauuer.

l quand il nous fait la grace en bien viuant de

nous auancernu chemin qui meine' au ſalut:

duquel il feta íouïſſans ceux qui Paimenrficle

craigucnr-ôc ſe fienr en ſa parole. C'est lui qui

nous rendra victoíieux contre routes tenta:

tions, 6c nous ſauuera en ſon royaume celeîstc:

Alui ſoit louange 6c gloire é: ſiecles des ſiecleï.

DIXIEME SERMON?
Fait lc Icudi z9.de Nouemſſbrc 1640.' _

l' DE SERMONSI i”

  

en preſence dc deux Capucins. ~ …

Où e/Z zraizzédzrauzbariré d.: l'Egliſe. .ïñ,

MacclLXVIll, F.;

v.15'. Si tmfiere a peche' claim-s to), bi, &le

?EPN-W entre to): ó- /uiſhsil : s'il zkſc-prstç,

l” M gagné to” fiere_ .- 'v- '- a .

16. \mais .Fil ne e':-ſcouts, pre”nm to] 'wi ou

Jeux .- aſi” qu'en la bam/s: de dmx .allo

1m12 teſmiizs tanteparoleſoitferme. 4 K ' _'

17. Que s'il m: daigne les Eſcaut” , Ji-:le à

l'Egliſe. Et s'il ne daigne :ſautes-IBM

gliſc , qu'il te ſhit comme le Paye” ó- le.)

Praz”. ſi ſi*

'.—_4—-_-._ …_A… .,
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